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hommes qui s'échapperont 


upart d'entre eux sont 


ceci ? 

à l'entretien K 
Conférence 
le 


4 u'en 


ble des actions des 


de haut rang, а 


с. 


68 טג 


ant ג‎ с: 
ло Ies 


6 ›ГОрг 


+ 


le colonel 


t-adire un lundi, 
savez-vous qu'il y a Berlin sur сє 
Gion ? Laissez-moi vous 


de vous en souvenir. Vot 


1 е co lonel WALKE , 


tenant 


avait une autre réunion, il a envoyé 


son а 
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Ler. L'organisation de l'accusé 
ar le colonel von КЕ 


par le Gruppenführer 
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par le Gruppenführer NEBE. Maintenant, ces officiers étaient 
naturellement des officiers d'administration de haut rang 

au point de vue politique. 

R.- Ce n'était pas des officiers ayant le 
pouvoir exécutif; en ce qui concerne votre première question, 
à savoir si j'ai eu connaissance de cette réunion, je vous 

répondrai "non"; je ne connais pas personnellement le colonel 
WALDE. 

Q.- Vous voulez dire au Tribunal que l'on ne 
vous a jamaisprévenu, à aucun moment, de cette réunion ? 

R.- C'est ce que je diss. : 

Q.— Je voudrais vous deman 
déclaration de WELDER 
vez-vous regarder cette déolaration d'un officier 

istère sur ce point ? Crest une déclaratit 

Ernst WELDER. Je m'excuse, je 

aurai une, 


comme 


R.- 


Re- 


^c ₪ - 
51 


ï ^ ` Ta A o e‏ ` = “ ו 
ill m 18 ( > € a | - € als‏ 


vous voyez un nom jor Dr. HUEHN:MOERDEE yez-vous cela ? 


c'e NE y ) ase < pres č nom 


Major Docteur HUEHNENOERDER: "Ce lundi...." Avez-vous t rou- 


We 1 erci . 
t Ce lundi une conférence eut lieu au אאאא‎ 


VE 


Quartier Général de la Sécurité à BERLIN Albrechtstrasse, 


Pour autant que je m'en souvienn tle conférence avait 
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faite sur l'initia tive du directeur de 


₪ =) 


Guerre, O.K.W, Service des Brisonniers de 


assistais conme représentant de la Luftwatf 
Général GROSCH ne pouvait s'y rendre en 
raisons dont je ne me rappelle pas, Те 
de Guerre, pour æutant que je le 
par le colonel von REUR ONT, alors que 
tait représenté par le Gruo»enführer 
führer NEBE, le chef de la Police crimine 
m'est impossible de donner un rapport 
sation ou de déófini&r tout ce jui 
souviens que l'on 
dit au cours d'une conférence 
est-à-dire le dimanche au 9.6. 
sion massive des prisonnier 


lieu entre 6 artici pants. 


noins еп conclusi 


ovog uèrent un 


Prisonniers de 


Guerre 


lle 


ver 


dit 


' Puisque le 


de Sécurit 


спасип. 


12131 


enfünrer 


rut 


une autorit 
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maintiens touiours 


R.- Je le 


29 


rien entendu de cette conférence, 


б tò 3‏ 1 ר ב 
question ne fait allusion qu'à des s‏ 


concerne les noms, il n'affi rme 


59) 


de cette déclaration 
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je vous prie de 
J І 


Еп се qui concerne les буаз 


с 
ciers d'aviation britannique du Camp n 


de Guerre de 


déclaration 


de procéder 


eu lieu 


аф 2 die 
nsidérat 


LON, 


donnerai 1: 


Général Grosch 


était lieutenant-général 


nant -Général Von 


Groshh. 
H.- Je vous 


d'abord afin de pouvoir voip 
4 


desréserves analogues 


Q.- Lisez la premiérefhrase 


"n " 
Durant mon Interrogæo ire du 


m'a demandé d'écrire tout ce que 


de Sagan, ," 


ІШІ 


. D'abord je n'ai 
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) l'officier en 


uppositions en се 


ddure 


Das 
+ 


permettre 
- 


mence 


1085 en nm sse d'offi 


Prisonnier 


de 


igne cela comme 4111 


on du Lieute. 


7 Décembre 1945 on 


Savais sur le ca 


с) 
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page, voyez-vous 


pyramide de vot 


re 


Vovez-vous 


Je le vois 


nent 


ce 


dont vous parlez. 


au bas 


jue vous 
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page I ? 
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lisiez d'abord la 


a page І la 


trouv é 


mais [6 voul 


Q ₪ = Re ga rde £ 


ainsi : 


Quelques 


loups 


Bonférence à 


-Vous 


Vore} 


c'e it‏ ₪ בוו 


LE 


cela? 


lue 


а < 


les 


т! е 


аре un rapport sur la 


= 4 „ 2 Р 
pyramide. 
рў 


xcuse, 


deux 


rephe du 


` 
première 


ministère d'administration 1 Voyez-vous 


са єх 
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Quelques jours après la fuïte, je ne me 


souviens plus de la date le Colonel Walde m'irf o rma 


Y 

que 1'O.K.W avait convoqué ure réu ion à Berlin ~ je 
et 

jue c'éta it pow la police fes a : tés SS, et l'ins- 

pection devait envoyer des représentants,- J'aurais 

aimé y aller moi-même, mis j'ai dû assister à une 

autre conférence 8 Berlin et j'ai demandé au Colonel 


Walde d'y aller après en tem que représentant de 1а 


Îr 2 с ` гі זו רשוה‎ + - 5 
Luftwaffe. Après son le Colonel Welde m'infor 


Luftwaff e 


iid Ou.l'OKW וס‎ b. 4 uftwaffe 


Welde m'informa que les p 


2% 2 
661 יז 88 


пе vous dema 
vougdrais lue vous regardiez ce jue votre 
dit : jusqu'au moment ₪ rapport je 
noimi re avertissement de luelque côté que ce soit annoncant 


que lesprisonniers évadés devaient 


^ , 
être traités d'une fa çon 


ou d'une autre suivant la convention de Genêve 
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" L'après-midi même j'appelai au téléphone mon 
officier supérieur de la défense at#ienne pour iui 
434 uidor une entrevue avec le Général der Fligger Foerster 
Cette entrevue fut fixée au lendemain, c'est-à-dire 28, 

" Lorsque j'arrivai, je trouvai le Général Foerster 
avec un chef d'état-major. Je demandai au général Foerster 
la permission de lui parler seul et lui présenter s 
faits en conclusion, J'exprimai l'opinion que si 
aviateurs britannijues devaient être 

a) 11 y aurait une М olation de la convention de 

des-mesur 

b) des me S de représailles mettent en danser 

des aviateurs allemands déte nus 
pouvaient 
au Général 


al du 


f ai re 
+ AL - 


cette question 
Maréchal du 


Sous-secréta ire 


м e entrevuge , Le 


жалық тыс Ө 
demanda d'attendre son retour. 


1 


ч > 


G néral Foerg : > зет} n+ > 5 
Foerster revint et rapportée 


la question sous -secré 
5 MSS uL Оп au SOUS-secréB ire { at et 5 ch] 
1 360268 ire ( tat € ie Felämaréchl] 


Mild avait pris les notes 


4 КА - . 
au Colonel Wald: l'ordre, en dépit de ] 


Y 4 эү, 2 2 қ 4 רו זזדש\ ו‎ , 
interdiction de 1 OKW d'incorporer une déclaration écrite 


6 8 1116ес à c у р 2 
+8 11 | 6 S la conférence Sur nos Papports autant 
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Dr STAHMER.- (Avocat de 1! accusé GOERI 
On présente icí toute une 
serment provenant de têm 
pourraient donc 
l'importance de 
non seulement pour l'accusé GOERING, 
pour d'autres accusé: есі est uhaîtabl 
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186166 ume objection contre cette 


procéder car 


sur cette 


rouver qu'il 


semble jue cela doit être 
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manière s ui vante p aee ra : ELA. 
EEE L var . faut présenterle témoin 


2 re 17 ‹ Ғ | 
пре rien au iai le juel 1 ost mois 


Jour fournir une preuve de ce genre де зе servir 
! қ LA ата+4 
d'une déd aration SOUS serment que de la Citation du 
2 > ач1с 


+ zT = 
temoin en personne afin que ls défense soit 


me sure 


de procéder à la pPsentation de 
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PRESIDTNT.- Comme je vous 1 
Dr Stahmer, vous êtes dans l'erreur 
règlements du contre-interrogatoire sont les 
ceux de l'interrogatoire. Оп est en train d'interroger le 
témoin et on le fait pour trouver 3111 a dit la vérité 
ou поп. En ce qui concerne le générel Milch vous 


demander à l'appeler 1 


une autre juestion, 


J'ai bien compris cela, 


demander le témois 


motion 


jue e 


B 
4 
c 


une juesti étáit œ nnue non 


seulement 


Vous discutiez des 
LE PRESID 


luestions qui ort été 


. Ме Vous 


Vous deviez répondre aux jues tions 
џез tions 


VOS explications seulement 


Р RT 
af res ө 


6 - Di te 8 באד 46 )` בנוסש-‎ = 5 
=" ^S-Vous toujours après ces déclarations 


des officiers с 0 з 11 ` vo 
lers de ж tre Propre Ministère 116 wus ne savie 
5 іс SA LOZ 
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Je dois dire d'ailleurs que mes explication 
confirment cela. Voici ce que je veux dire : vous avez 
fixé une date et vous dites que c'était le 27 alors qu'ici 
dans les déclarations écrites de Grosch cette date n'est 
pas fixée. Il est dit ici : quelques jours après le jour 
de l'évasion (je ne me souviens plus la date), le Colonel 
Walde n'annonèa 2. 

D'autre part, 11 est dit ici que le Géném]1 
jui’ n'était pas chef de mon service des 
qui était dief d'u: département mini 
juestion au Feldmarschall Milch, 
une fois de plus. Le Général Feldmarschall 
cité ici comme témoin et malheureusement on 
interrogé pour savoir 
tion ni à quelle date 11 me l'avait tre 

g.- Oh, oui, 11 fut interrogé, m 
Feldmarschall Milch a prit la même positim 

jue Foerster те 
Monsiew Roberts. 


hall Milch dites que 


estion, alops que vousla connai 


aitement et que v us fejetez la responsabilité mr 


officiers, 


H.- Non, je n'essaye pas de me dife ire de ma res 


en chargeant mes subpedonnés, je cons tate, 


est important pour moi jue Fel dmarschal] 


dit qu'il me transmettait 


D'autre pa rt je cons be L à la que 1] e 
furent. Foerster aursit transmis ses ins tructions à M1] ch 


indiqué ici. Il est parfaitement possible ]uà 


effectivement cele‏ גוס 


ait 
de l'Aviation est peut- être 


eu lieu le Chef 
déjà fait 
qui est important, се Jui est 


maintiens c'est que quand le Ptihrer 
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donné cet ordre 


per le 


ав 7 1 ба 
pas Livres 


Cles ы wa 724 
Vu exact, LU 


En ce qui concer 
erne votre premiè 
телі еге question j 
Je voudrais 


indiquer ici clairemert qu'il sr 


agi de choses dé 2 
éclaré 
un homme jai הי‎ 


:כ 


> 11 


ent 11 


3111 
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Suivant les déclarstions de Monsieur Wiele 
jui se trouvait présent ce fut une raison pour 18 KRIFC 
de travailler toute la nuit au lieu de 6 coucher. 
d'accord ето1 r 3 accord jue ceci 
sérieuse et difficile. Tous les officiers 
juestiom trouvaient qu'elle était 
extrêmement 62876 n'est-ce 
R.- Il n'y av. pas e ces ficiers qui 
trouvaient cette affaire ès séirieuse 6 grave, 
moi-même a1 | que c 8 la : plus grave 
de toute cette guerre e 
et sans équivoque 
eu connaissance du contenu 
cette note ne corre 


manifesté mon im ienation 


4 , 
venéral 


prisonniers de guerre, parce me nous ne voulions 
avoir 8 faire aux questions des prisonniers dé 
dans ces ircons tances. 


7 - 
641 07 votre 


топ service 


pouvi ons 
s'il recevait de 


de m'en informer 


l'empêcher le: 3 xé 3 
+ empecher leur exécution 


126 vous aviez parlé au Ftihrer et jue celui-ci 


Avait confirmé 01 onré 1 
VALU confirmé avoir doné Ordres et qu'il expliqua 
>xpliq 


a í 


S | témoi ₪ ₪ 1‏ ו ידוס 
POUFQqUOl. Selon ce témoignage vou aviez encore в‏ 


3 ! 1 יה‎ T Aw 
d'influence en Allemagñe -selon votre propre opinion 
dii שי‎ > - 


ГУСУ ^ nang à 2 a 
Pour penser VOUS pouviez même empê cher Fir 


ordres... d'exécuter, j 


promuleuer, 
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R.- Vous interprêtez ce ne 


manière tout А fait 


clairement qu'il eut été 


l'exécution de cet ordre pour me donner le 


ce moment ой mon influence ét 


Pour пе donner 1а possibilité 
en mon pouvoir 
exécuter cet 
pouvais être 
qu'en tant que 


mler d'une ma ni à) 


compre 


ance 


ordre gue 
ES 


‘ordonner 
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ser maintenant 
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documents D 


111 service 
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jue vous avancez. Maisje maintiens mon point а 


Vue, à savoir que je n'ai été informé de cet évênement 


que plus tard. 


8»- En tous cas J'ai posé 8 ques tions sur ce point 


et je passe à un autre sujet, 


Je voudrais vous poser deux ou trois questions sur 


le témoignage que wus avez donné 11 у а deux jours 


© ncernant les déposition: de VOLLPS propre 


Torre 


דדד \ רז 
]וו 


Vous vous Souvenez que 
` “2 wv LL M NAT hah NA L) 2 7“ 
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SEE DAVID MAXWELLI FYFE. - Vous avez dit, témoin 
que l'arrangement des préparatifs айе l'attaque de la Pologne 
de la matinée du 26 fut changé le 25. Avant d'aborder се su- 


jet, je voudrais vous poser une ou deux questions,. 
R. - Jene l'ai pas dit. 


Q. - Attendez, excusez-moi, c'est ce que j'avais 
compris. 

R. - J'ai dit expréssement que le 25 l'attaque 
était prévue pour le 26 au matin. Au point de vue technique 
il n'est pas possible, le soir du 25, de ргёрагег l'attaque 
de toute la Wehrmacht pour le lendemain, Le plus vite que 
nous puissions le faire c'état 24 ou 48 heures à l'avance. 


J'ai dit expressément que le 25 la situation était organisée. 


8. - Au moment où vous avez demandé > Dalhérus 
d'aller en Angleterre le 24, l'ordre était toujours que l'at- 
taque devait avoir lieu le 26, En envoyant Dalhérus, votre 
but n'était-il pas que le gouvernement anglais soit en dis- 
cussion sur vos offres au moment oü l'attaque devait avoir 
lieu, afin de rendre la situation plus Bifficile pour le gou- 
vernement britannique ? 

R. - Non. Je séécifie, et je dois encore en avoir 
les preuves, que lorsque j'envoyais Délhérus et qu'on remit 


une note à Sir Neville, l'attaque du 26 était déjà organisée, 


Q. - Laissez-moi vous rappeler ce que vous avez 
dit vous-même le 29 aoüt : 
" Le jour oü l'Angleterre a dénné 
" sa garantie officielle à la Pologne, c'était à 5 heures 30, 
" le 26 août. Le Flhrer m'a appelé par téléphone et m'a parlé 
du plan d'invasion de la Pologne. Je lui ai demandé si 0'6- 


tait temporaire ou définitif. Il a dit:non, 11 faudra que 
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" je voie si nous pouvons éliminer les interventions britanni- 
" ques. Je lui ai demandé après : vous croyez que cela sera 


" différent dans quatre ou cinq jours ?" 


Est-ce exact ? 

R. - J'ai dit ceci ainsi mais je n'ai pas dit 
que c'était le 25. J'ai dit que quend le Führer sersit nis 
au courant, 1а garantie pourrait être donnée. Je spécifie en- 


core que ce n'est pas la veille. 


6. = C'est ce que je vous disais Quand la garantie 
officielle fut donnée, le trsité fut signé à 5 heures 30, le 
soir du 25 août. Je parle de votre date. Après, le Führer vous 
a téléphoné et vous a dit que l'invasion était déconmsndée. 
Voulez-vous retirer votre déclaration disant que c'était aprés 
le garantie ? 

R. - Je spécifie une fois de plus qu'après que 
nous ayons Su que cette garantie serait donnée ,-il1 est pourtant 
extrêmement logique pour vous aussi, que la signature a eu 
lieu le 25 à 5 heures 30 de l'après midi - il fallait que le 
Führer l'ait eu moins un peu à l'avance, c'est elors seule- 
ment qu'on aurait pu prendre les dispositions nécessaires, 
dans la nuit du 25 au 26 on n'aursit pas pu faire une attaque 
aussi rapidement, quand on a quelques notions des questions 
militaires, on doit savoir que c'est une absolue impossibilité 
je ne peux que dire que lorsque le Ftihrer s'est rendu compte 
que les garanties seraient données, je spécifie encore une fois 


que je n'ai pas vu ce compte rendu et que je ne l'ai pas signé 


8. - Je ne sais pas si vous aviez reçu les confi- 
dences d'Hitler sur ce point, mais il est uh fait c'est que 


Monsieur Atolico est venu le 2c Ұшикх et а dit que l'armée et 


l'aviationé italienne n'étaient pes prêtes pour entrer en guer ב‎ 


Vous a-t-on dit cela ? 


R. - Evidenment, on m'a dit cela, 
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Q. - C'est pour cette raison que מס'1‎ 83 
l'attaque du 26, n'est-ce pas ? 
` R. - Non, ce n'ést pas exact, car si nous avions 
jamais compté sur l'aide italienne, la situation étsit telle 
que nous pouvions en douter. Pendent toute la durée de la eri- 
se et les jours rrécédant la tension, le gouvernement italien 
présentait ses exigences dons des conditions impossibles. Nous 
craignions la défection de l'Italie. Le Führer en était con - 
vaincu, la garantie de l'Angleterre donnée à 1a Pologne ne 
pourrait acquise que si le gouvernement britannique ne penáait 


Pas que l'Italie marcherait avec nous. 


8. - А la suite de cela - et d'après votre pro- 


pre compte rendu des paroles du Ftihrer -, le Führer a dit: 


" Т1 faudra que je voie si nous 


" pouvons éliriner l'intervention britannique " 


N'avez-vous pas essayé per tous les moyens possi- 
bles, avec l'aide de M. Dalhérus, d'éliminer l'intervention 
britannique ? 

R. - А aucun moment je n'ai discuté cela. J'avais 
absolument l'intention d'éviter la guerre avec l'Angleterre 
Seulement. Si j'avais Pu éviter cette guerre sur la base d'un 
arrangement avec la Pologne, je l'aurais aceepté. Si la guerre 
avait pu être évité avec l'Angleterre, même en admettant, que 
la guerre avec la Pologne ai lieu, c'était encore de mon devoir 


de le faire. І1 extrêmement clair qu'après le début de la cam- 


Pagne de Pologne, après le ler septembre, je pouvais encore 


tenter des efforts POUr éviter une guerre avec l'Angleterre, 


9. - Autrement dit, à partir du 25, vous essayez 
d'ottenir l'accord de l'Angleterre pour le rattachement au Reic} 


de Dantzig et du Couloir polonais. 6 vrai ? 


R. - Naturellement, je 41 exprimé ici clairerert 
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Q. - Vous vous souvenez de l'entrevue avec Monsiet 
Dalhérus au cours de laquelle vous avez dessiné sur une carte 
de Pologne avec des crayons de couleur ? C'était è 11 heures 3( 
le 29 août. C'est l'entrevue au cours de laquelle vous avez 
dessiné sur une carte, „cus souvenez qu'à ce moment vous étiez 


mécontent car Hitler avait гепів un ultimatum à Henderson ? 


R. - Je le sais naturellement, et ceci a rendu 
Le situation beaucoup plus impor tente. 

9. - М. Dalhérus dit à la page 72 de son litre 
que vous êtes sorti, que vous avez fait une longue et violente 


tirade contre les Polonais. Vous en Souvenez-vous ? 


R. - Mais naturellement, vous devez comprendre 
la situation du moment. Je ne pouveis pas dire à un horre 
come Dalhérus qu'à mon avis l'Allemagne était coupable et 
non фев Polonais. Mais 11 faut comprendre la situation, en 
effet, j'ai dit cela. 

Q. - Etes-vous toujours de cet avis ? 

R. - Je m'y tiens absolument. 

Q. - Je ne suggère pes cela. Je pensais aux re- 
marques sur les Polonais. „ous rappelez-vous cela : " Nous 
battrons les Polonais jusqu'à ce qu'ils perdent le courage 
de vivre "? 

R. - J'ai encore moins pensé à cela étant donné 


que depuis des années j'avais tout fait pour arriver à une 


апі і ё avec la Pologne. 


8. - vous avez été très franc sur les intentions 
générales, je ne veux pas consacret beaucoup plus de temps à 
cela, mais il reste un ou deux points secondaires. ous sou- 
venez-vous de l'extrait du livre de M. Dalhérus que j'ai lu 


à propos des avions et du sabotage. 11 a déclaré que vous lui 


aviez dit, en parlant de l'accusé Ribbentrop - vous vous rap- 
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pelez l'extrait, vous avez donné des explications à ce sujet 
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R. - Oui, en effet, j'ai donné une explication. 


Q. - Selon votre explication, Dalhérus avait com- 
Pris que son avion ne devait pas être absttuÁ au cours du 
voyage. Vous dites que Dalhérus a mal Compris ce que vous aves 
dit parce que ce qui vous préoccupait c'était que xet son 


avion ne soit pas descendu, n'est-ce pas ? 


R.- Je crois avoir expliqué cela d'une façon suf- 
fisement claire. ,,oules-vous que je répète encore une fois 
cette explication. J'ai dit à M. Dalhérus - et M. Dalhérus 
quand il était à la barre des témoins a dit qu'il voulait rec- 
tifier ce qu'il avait déclaré au sujet de Ribbentrop, qu'il 
s'était mal exprimé ; 11 8 dit " j'ai parlé de Ribbentrop par. 


ce que son nom avait été mentionné un peu avant. ". 


J'ai expliqué que moi, j'étais irquiet : 
de l'avion de Dalhérus et que je craignhis qu'il ne lui arrivât 
quelque chose. J'ai dit cela exrressement ici et је le spécifie 
encore une fois. 

Q. - Je crois que nous étions d'accord eur ce 
point. Je vous dissis que vous n'étiez pas tranquille pour 
l'avion. Ce que je veux éclaircir maintenant C'est la ques- 
tion de savoir si cet incident n'a pas eu lieu le jour oê Dal. 
hérus se pééparait à Partir Pour sa troisième visite ou quend 
il était en angleterre et VOUS a téléphoné pour sa deuxième 
visite. Il vous a téléphoné le soir du 27 ao Üt. А le page 59 
de son livre, il déclare : 

" Avant de quitter le Ministère des 
" Affaires Etrengères, j'ai téléphoné à Goering pour lui confir- 
" mer que je partais à Berlin en avion à 7 heures du seir. Та 
pensait que c'était un peu tard, I1 fersit nuit et 11 avait 


Peur qu'on tire sur mon avion Soit en Angleterre soit sur le 


territoire allemand. I1 m'a demendé de rester SUr la ligne 
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" et il est venu me dire un moment après quel chemin l'a- 
" vion devait prendre au dessus de l'Allemagne pour ne pas 
" risquer qu'on tire dessus. Т1 me dit aussi que 168 8 


" de DCA seraient prévenus. " 


Je vous suggère que votre explication est fausse 
que vous confondez ceci avec un incident qui & eu lieu plus 
tót et que Monsieur Dalhérus ne se trompe pas en parlant d'un 


ircident &yant eu lieu 2 jours plus tard. 


R. - Il n'y a pas 1А de contradiction. Lors du 
Premier vol, il faisait Sombre et le danger sugnentsit avec 
l'obscurité, Je spécifie encore une fois que la tensi 8 
tous les pays était telle qu'il. était dangereux de voler en 
avion. Je spécifie encore une fois que Monsieur Dalhérus, sur 
la demande de mon défensaur, a dû se reprendre et a reconnu 
lui-même qu'il avait mal Compris et que Ribbentrop n'avait 
eu aucune mauvaise intention, Je spécifie encore que M. Rib- 
bentrop n'a absoàumert rien su de res nógociations avec Dal- 
hérus. 

8. - Maintenez- vous cela ? Vous souvenez- vous 
du 2 août ? Le 28 d'abord, à 10 heures 30 du soir, lorsque 
Henderson et Hitler étaient ensemble, avant qu'il n'y ait 
des difficultés, C'était l'entrevue ou Hitler envissgesit des 
négociations directes avec les Polonais. 11 a dit : " mous 
devons faire venir le Maréchal Goering pour discuter la ques- 
tion avec lui ". Cela figure dans notre Livre Bleu et n'a 18- 
mais, sutant que je sache - était nié. C'est une entrevue 


qu'Hitler et Ribbentrop avaient avéc Sir Nevi 1 Henderson, 


R. - Le Führer a dit : il faut aller le chercher, 


mais on ne l'a pas fait. 


8. - Mats M. Delhérus dit : 


" Au cours de notre conversation, 
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" Goering a décrit comment 11 avait été convoqué par Hitler 
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inmédi atement après le dépert d'Henderson. Hitler, Goerine 
et Ribbentrop ont entrepris une conférence avec Henderson, 
Il а été question de la conférence venant d'avoir lieu. 
Hitler s'est tourné vers Ribbentrop et a dit ' Croyez-vous 
tou jours que Dalh érus est un agent britannique ? ' D'une 
façon assez aigre, Ribbentrop a répondu que ce n'était peut- 
être pas le cas. " 


N'est-ce pas exact ? 


R. - Monsieur Dalhérus décrit ces évènements 
Sans avoir été présent. De sa description, il ressort claire 
ment que je ne suis arrivé qu'après le départ d'Henderson et 
cette description est un peu colorée, Ribbentrop n'avait au- 
cune idée de ce que je faisais avec Daléhrus et le Führer 
ne l'a même pas mis au Courant non plus de ces négociations. 
Il savait simpdement que Dalhérus re servait d'intermédi aire, 
C'était une raison de lui en vouloir car 11 étsit mécontent 
qu'on ne l'ait pas mis au Courant, lui, Ministre des Affaires 


Etrangères, et que l'on pésse Par d'autres voies que la sienne 


Q. - C'est justement ce que je vous ai demandé 
il у а environ 7 minutes; Ribbentrop Savait que vous utili- 
Siez Dalhérus ל‎ Vous n'étiez pas d'accord. Maintenant, vous 


reconnaissez qu'ille savait, 


R. - Non, exeusez-moi, je vous prie de bien 
comprendre mes paroles. Je n'ai pas dit que Ribbentrop ne 
Savait pas exactement ce que Je faisais avec Dalhérus, je 


2606%8 qu'il ne l'a Pas Su, même pas тар le Führer, 


9. - Vous déformez mes paroles, Je ne vous ai 
pas dit qu'il savait ce que vous étiez en train de négocier 


mais que vous utilisiez D&lhérus. А l'instant, VOUS étiez 


d'accord avec moi là dessus. C'est Juste, n'est-ce pas ? 
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R. - Il ne savait pas qu'à ce moment là j'uti- 
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lissis Dalhérus pourles discussions avec l'Angleterre. Il ne 


Savait même pas qu'il prensit un avion. 


Q. - Je voudrais que vous m'éclairiez sur d'au- 
tres questions, une ou deux autres questions. yous souven: 
qu'en janvier et octobre 1937, le gouvernement allemand a, 
donné des assurances très fermes Concernant la neutralité 


la Belgique et de le Hollande. vous Souvenez-vous de cela ? 


R. - Je ne m'en souviens pas en détails, mais 
je sats qu'on en а parlé ici. 

8. - Vous vous souvenez que le 25 aoüt 1938, 
l'Etat Ma jorê de l'Aviation a posé un mémorandum au sujet de 
la France et de le Grande Bretagne - non, la France - qui 
entrerait en guerre dans le cas de l'exécution du Plan Vert, 

ai 
et entréner it la Grande-Bretagne dans cette guerre. vous en 
Souvenez-vous ? C'est le document F8-375, USA-84. Vous vous 
en souvenez 7? 
R. - Puis-je vous demander quelle était la signa- 


ture, C'est Wolter ? 


Q. - Je vais vous le dire. Oui 


R. - Oui, je me rappelle presque exactement sous 
la forme où on l'a présenté 14 
6. - Je voulais seulement vous rafraichir la mé- 
moire pour une phrase : 
" La Belgique et les Pays-Bas, entre 
" les mains des Allemands représentent un avantage extreordi- 
nairement puissant vour la guerre aérienne contre la Gr ende. 
Bretagne aussi bien que contre la France, І1 semble donc 
essentiel que l'armée mmmxk prenne cela en considération 


et examine combien de temps Prendra l'occupation de ces 


VOUS vous souvenez de cela ? 





TT 


R. - C'est absolument correct. Il s'agissait 
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du travail d'un capitsine d'état-major de 1а 5 ème Armée qui 


lui-même faisait partie du service d'informations et qui était 
le mieux placé pour pouvoir faire des propositions dans son 
exposé. 

@. - Après cela, le 28 avril 1939, vous vous 
souvenez qu'Hitler а dit qui avait fsit des déclarations à 
de nombreux pays y compris la Hollande et la Belgique. C'est 
dans un discours au Reichstag dans lequel il а now é de nom- 
breux petits pays perni les quels figursient la Hollande et 
le Belgique. 

R. - Oui, on a déjà parlé ici. 

8. - Mhintenant, vous souvenez vous du 24 mai, 
du document que je vous si dé;à présenté concernant 18 réuni: 
à la chancellerie du Reich, Hitler а dit ceci : 

" Les bases aériennes hollandai сев 
" et belges doivent être occupées par les forces armées. res 


" déclarations de neutralité doivent être ignorées." 


Vous gouvenez-vous de ceci ? 

R. - C'est en effet ici. 

Q. - Et le 22 août 1939, dans un discours aux 
Commandents en chef ( document 798-PS, 05-20 ) 

"Il y a une autre possibilité, c'est 

" de violer la neutralité suisse, belge et hollandaise. Sans 
" aucun doute, tous ces états sinei que 168 Pays Sesndinaves 
" défendront leur neutralité par tous les moyens disponibles. 
" L'Angleterre et la France ne violeront pas la neutralité de 


" ces pays, " 


Vous rappelez-vous avoir dit cela ? 


R. - yous pouvez constater par là combien de fois 


le Führer changeait d'avbst 


8. - Ceci est tout à fait cons¥Btant. „ous avez 
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dit qu'il devaient être occupés et qu'ilfallsit ignorer les 
déclarations de neutralité et vous avez remarqué que l'Angle- 


terre et la France ne violsraient pas ces neutrali tés. 


R. - Non. On dit que de notre part 13 n'y aursit 
pas de nécessité à le faire. Je voulais simplement vous faire 
remarquer que la situation su point de vue politique ве pré- 
sentait toujours différemment et qu'à ce moment 1А nous voyons 
le monde de loin. 

Q. - Ceci se passait le 22. vous êtes d'accord 
sur ce qui a été dit. I mmédiatement après cela, le 26, 4 
jours plus terd, Hitler a donné d'autres assurances, yous en 
Souvenez-vous ? Juste avant la guerre, il a donné d'autres 
assurances ? 


, 
R. - Oui 


Q. - Et le 6 octobre 1939, il a donné encore de 


nouvelles assurances. Le 7 octobre, le lendemain, 11 publiait 
l'ordre ( 2329-PS ) : 
" Le groupe d'armée B devait ве pré- 


" parer d'après les ordres spéciaux Dour une invasion immé- 


È 


" diate des territoires hollandais et belges si la situation 


" politique l'exigeait. " 
Il y a une directive d'Hitler du 9 octobre : 
" Des préparatifs devraient être 
faits pour des actions dffensives sur le front de l'Ouest 
sur les frontières de Hollande, Luxerbroug et Belgique. 


Cette attaque doit être faite le Plus rapidement possible." 


tou jour 
N'est-il pes tout 8 231% clair que vous avez/xm&m- 


Bu , ainsi qu'Hitler l'adéclaré le 22 août, ; Que la France et 
l'Angleterre né violeraient pas la neutralité des Peys-Bas ? 
Et vous étiez prêt à viober cette neutralité dès que сесі rá. 
pondait à vos intéPéts stratégiques. N'est-ce pas net et 


Clair ? 
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R. è Ce n'est pas aussi complet. бі la situa- 
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tion politique l'exigesit, et cela n'étsit pas impossible 
vis à vis de l'Angleterre en considération de la neutralité 


de la Hollande et de la Belgique. 


8. - Je veux vous poser msirtenant quelques 
questions sur la Yougoslavie. 

Vous vous souvenez, et vous nous l'avez dit dans 
votre témoignage principal, que l'Allemagne avant le début 
de la guerre avait fait une déclaration au peuple yougoslave 
et que vous aviez vous même apporté votre contribution à 
cette déclaration. 

R. - C'est exact, 

Q. - Ceci , vous vous en souvenez, a paru le 
ler juin 1939, dans un discours d'Hitler au Prince Paul. 

R. - Oui. 

Q. - 80 jours après cela, le 12 aoüt 1939, l'ac- 
cusé Ribbentrop, Hitler et Ciano se sont réunis ( GB-48 ) 
Permettez-moi йе rappeler се qu'Hitler а dit à cette réunion 


où il a rencontré le homte Ciano, en parlant en général... 


R. - Quel est ce document ? 

8. - Excusez-moi, TC-77 ( GB-48 ). C'est le mé- 
mor andum d'une conversation entre Hitler, Ribbentrop et Ciano 
du 12 800% 8 Obersalsberg. 

R. - S'agit-il d'un memorandum ou d'un extrait 
du Journal de Ciano ? 

8. - Non, ce n'est pas unextrait du Journal de 


Ciano, c'est le compte-rendu officiel : 


" En parlant де façon générale, ce 
" qui peut arriver de mieux c'est que les pays neutres soient 
" liquidés l'un après l'autre. Tout pourrait aller Plus rapi de 


" ment 81 à chaque occasion une partie de l'Axe protégesit 


" l'autre pendant qu'il s'occupsit de neutres sur lesquels 
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" on ne pouvait compter. L'Italie pouvait considérer la You- 


" goslavie comme un pays neutre de ce genre." 


Ceci n'ét»it pas en accord avec votre déclara. 
tion à propos des bonnes intentions que vous aviez vis à vis 
de 1а YougoSavie et avec les assurances du Fiihrer au Prince 


Paul , n'est-ce pas ? 


R. - Je voudrais lire encore une fois exactement 
pour savoir dans quel rapport cela correspond à vos déclara 


tions. Comme vous le dites, ça nest absoàément pas en accord. 


8. - Vous savez que ce document a été lu deux 
fois pendant le procès, vous reconnaitreg que ceci n'est pas 
en accord avec des intentions ariceles ? 

R. - Ce n'est pss tout à fait exact. 

8. - C'était 66 jours aprés cela : 1e 6 octobre 


Hitler a donné une assurance à 1а Yougoslavie et il a dit : 


" Immédi atement après l'Anschluss 

" je vous ai dit que les frontières entre ве pays et la You- 
" goslavie ne pourraient shbir de modi fications, que l'alle- 

nagne désirait vivre en paix et amicalement avec la You- 
"goslavie." 

Ensuite, en mars 1941, le gouvernement allemand 

a annoncé qu'il voulait respecter l'intégrété territoriale 
et les frontières de la Yougoslavie en tous temps. Après cela, 
vous l'avez déjà signalé, 11 у а eu le Putoh de Sirovitch en 
VougoSlsvie. yous avez dit franchement que o уа n'éviez 
jamais pensé que cèla valsit la peine de savoir si le gouver. 


nement Simovitch conserverait Ба neutralité ou non. 


R, - Je n'ai pas dit cela de cette façon, mais 


nous étions convaincus que ces explications n'étaient données 


que Pour fausser la situation cer nous savions que le Putch 


était dirigé deruis Moscou et nous avons appris plus t 


ard que 
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l'Angleterre avait apporté son soutien financier. C'est pour 
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cela que nous avions reconnu là ‘aes intentions ennendes, et 
ceci d'autant plus que 18 Yougoslavie avsit mobilisé. Malgré 
tout ce que Simovitch avait pu déclarer, nous ne voulions pas 
nous laisser tromper. 

8. - Nous allons aborder tout à l'heure la ques- 
tion de la mobilisation, mais le 27 mars, c'est-à-dire 2 jourt 
apres ce dont je viens de parler, une conférence a eu lieu 
à Berlin réunissant Hitler et le Haut Commandement allemand 
et vous étiez présent à cette conférence. Vous rappelez-vous 
ces paroles du Führer ? : 

" Le Führer , sens attendre des dé- 
clarations de loyauté du nouveau gouvernenent, est décidé 
А prendre toutes les mesures et à faire tous les préparatifs 
nécessairés à la destruction de la Yougoslavie, militsirerer 
et en tant qu'unité nationale. Aucune demande di plomati que 
ne sera faite ni d'ultimatum présenté. Les assurances de 
le Yougoslavie auxquelles on ne peut se fier pour l'avenir, 
seront prises en considération. L'attaque commencera dès 
que les moyens et les troupes seront prêtes. 

" Au point de vue poli tique, 11 
est très important que cette action contre la Yougoslavie 
Se poursuive d'une façon extrêmement dure et que les des. 
tructions militaires s'accomplissent très rapidement afin 

" d'activer les préparatifs pour l'effondrement de la Yougos- 


lavie le plus rapidement possible. " 


C'était 1А, peut-être, des intentions ani cales 


vis à vis de la Yougoslavie ? Aucune négociation diplomati que 
ne peut même leur laisser le temps de s'entendre avec vous 


avant de les frapper de façon brutale. 


R. - Je viens de dire à l'instant qu'après le 


Putch de Simoviteh nous avons Clairement envisagé la situa- 
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tion. Nous avons compris les manoeuvres de la Yougoslavie et 
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nous avons 688876 де les arrêter. А la suite du Putch, la 
Yougoslavie était entrée dans le camp de nos ennemis et elle 
a essayé des manoeuvres de 16עפקממע%‎ à notre endroit pour 
gagner du temps car elle savait que nous disposions de forces 
relativement faibles. 

Q. - vous avez dit que le Général çiriovi teh 
était poussé par Moscou. Je ne veux pas discuter de cela avec 
vous. Je vous remarquer que cedi 8e place trois mois avent 
que vous Soyez entrés en guerre avec l'Union Soviétique, vous 


comprenez cela , n'est-ce pas ? 


R. - 6'68% exact, mais précisément la question 


de се Putch а enlevé au Führer les dernières illusions qui 


pouvaient lui laisser croire que la Yougoslavie ne s'élève- 
rait рав come ennemie de l'Allemagne. Ce Putch l'amena à 
prendre la décision ultime nécesssire pour prévenir le danger 


qui nous menaçait , еб deuxièmement, la question financière... 
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terroriste pour influencer une population qui avait l'in- 
tention de se défendre, 

R.- Ce n'est pas exact. Belgrade est beau- 
coup plus le centre de plans militaires que toute autre ca- 


le du monde. 


deux questions sur lesquelles 
nande de l'avocat 

souvenez que vous avez 1 

au sujet des Waffen-322. 


quelques jours ? 


ardiez un document 
ui n'a pas de la Ce sont sidées du Führer au 
des йзііеп-55 et je voudrai 
C'est le document D4005 
un document du Haut-Comiand 
général, c'est une d 
la police militaire. 


"11 


“ 


4- 


се qui concerne la Waffen 6 le bmuit avait couru 
qu'on devait donner 
vous voulez regarder le 
suivre pendant que je le lis 
" Те 6 a ойъ 1940, à l'occasion d 
nisation du Leibstandarte Adolf-Hitler - la Garde 
d'Adolf Hitler - le Führer a parlé des principes concernant 
1: nécessité de l'existence du Corps des laffen- 55 : 

" Те Grand-Reich allemand dans sa forme défdhitive пе 
comprendra pas, à l'intérieur de ses fronticres autre chose 
desnationaux а ui dès le début sont bien disposós 

Reich. 11 est donc né cessaire de maintenir, 


; institutions du Reich une police militaire 





Жа ШШ 


21/3/46 


Н0524 - 0043 


pourrait représenter et imposer l'autorité 

drs EXXE le pays, si nécessaire, Ceci 

par une police d'Eta t qui aura, dans 

du meilleur sang allemand et qui s'identifierait 
avec l'idéologie de base du Grand 

seulement, une telle formation pourrait ré 

influences même pendant les périod 

Une tel: ormation пе fraternisera 

monde 1 est un danger pour nos id 

gra nd Reich futur aura une police 

cessaire sur ses compatriotes. C 

truite, suivant les 

Notre peuple € 

son pendhant guer 


tional- 


celles des unit 


Wc iien-ao 
A 
leur tâche 


An‏ 4 24ב 4 1 בוו 
נסבט ו בטגו 


conscriotion 
ing lorsqu 
1 rieur. 
Si un Etat 
ception ser: o bu ( a fin. De doi! 
ig са 
forces armées contre ennemi ë extérieur, 


histoire contient d ri es exemples de ceci : 
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dans les Wafien-S322 
un niveau élev و‎ Tl 


Führer voit cette 


` 


се. 


trouv 
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Je considère qu'on doit arrêter де tei 


un Allemand et l'envoyer dans ап е concentration 
C'est la meilleure façon de Í 
49) Les Ortsgrup 
tous les Allemands et doivent s'assurer que 
ils gardent confiance, car si la colère contr 
n'existe plus, derrière le front פגסת‎ 8 
Il est сірі? pour moi que noe 
traversent le Rhin et entrent 
pourront conquérir toute l'illem: 
pourront abattre le National-Socialisme 
69) Les Kreisleiters ont 


leurs rógi 


On et туте 1 
construct 


l'ad 


du Fuhrer, 

fusillés sans 
pitié ou, lorsque cel: it se faire, pendus afin d'ei- 
frayer la populationg" 


intenant, l'autre page s'adresse x Kreisleiters 


^ 


on y relate une discussion sur Les ше: qui doivent 
être prises. On parle d'abord de p qui sont cor- 
diaques ou tuberouleuses . de 
entier. 

Le second paragraphe parle du travail à accompli 


membres du parti. J'aimera i que vous regardiez 
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о 


> 3 et 4. 


" 3.) Procédure légale. 


ne doit être traduit devant une cour; 


criminelle, elle doit Фере poursuivie es Kreisleitungen 


membres 


cir- 

nces même s'ils sont accusés, la bonne répui 

toujours inculp: 

sonne 3 i; vis-à-vis 
on doit toujours montrer un E ji solid jui пе 


visé dont le corps des chefs et 1е embres di 


ju'un seul bloc. 


"4) Pour le ravitaillement, le fuhrer 


ju'une ration spéciale hebdomadaire, par ticket, 


lisée de façon secrète, 


^. 
eure арт 


auront lieu bie 


Viande, environ 1250 


comme pouvant se 
mandes aux Kreisl 


le seoret le 


objections à 
onstater l'authenticité, " 
son authenticité 
jui sont employées, 


la langue 
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tait chef de groupe, député a Section Etrangère de 
la Section de Sécurité 
4 nillions de Juifs ont 


tration, pendant que deux 


deux chili 


1ifs ont 


10 millions 


gde ceux qui ont 

lO millions d: 

Vu, ou entendu de 

choses se passa ient ainsi ? 


R. = 19) le chiffre 


prouv É , 
20) pendant toute la guerre, 


seul journal étranger, parce que j'ai tenu toutes c 
la propagande, 
r . A ^ . 
2°) J'étais moi-même 21 


moi, écouter, les radios 
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mais je ne l'ai jamai 
questions comme uniquement de la 
pas écouté le сәлде anglaise, 
les"derniers jours de la guerre 
eux le prouver s'il le faut, 
la radio étrangère, 
Qs - Vous avez dit à N. Justice 


aviez divers représentants dans 


Vous avez vu 


wagons de foururet... 


ont 


ment perfectionnées, 
nutes de is que les hommes, 
qu'on devait couper les 


matelas pour 


du 
taient tués 


ine#-vous la 


J 'ai donné grandes directives de l'économie 


cela ne faisai {artie de 


matelas, et autres, dont vous m 


l'utilisation des vi 
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simplement ici à élever une objection con- 


Himmler". 


R. - Oui, vraiment. 
Qe - Maintenant, je veux vous rappeler une 
Le 14 avril 1943, l'accusé Sauckel écrivit à Hitle 
228 :" J'ai l'honneur de v 


nouveaux tra 
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grand nombre de 


ler, 
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TRIBUNAL MILITAIRE INTERNATIONAL - 


Séance du 21 Магв 1946, ouverte à 14 heures 


sous la présidence de Lord Justice LAWRENCE. 


SIR DAVID.- Témoin, vous souvenez-vous de ce que 
vous avez dit sur les relations entre vous et le Führer? 
Puis-je vous lire vos propres paroles ? 

"L'influence principale sur le Führer, si je puis 
mentionner une influence quelconque sur le Führer, fut 
jusqu’à la fin de 1941 ou le début de 1942 ma propre 
influence. Puis mon influence peu à peu s'amoindrit 
jusqu'à 1945 et à partir de 1945 elle décrut rapidement. 
Je ne crois pas que quelqu'un ait jamais eu une influence 
semblable sur le Führer en dehors de moi", 

C'est là votre point de vue sur la question ? 

Hermann GOERING.- Oui, 

Q.- Je crois que vous avez dit au Tribunal que, 
jusqu’à la fin, votre loyauté au Führer n'a pas été 
ébranlée. Est-ce exact ? 

R.- C'est exact. 

Q.- Cherchez-vous encore à justifier et glorifier 
HITLER après qu'il eût ordonné l'assássánat de ces 50 
jeunes officiers au Stalag Luft III ? 

R.- Je n'ai ni à justifier ni à glorifier le Führer 
Adolf HITLER. Je n'ai qu'à souligner que je lui ai gardé 
ma fidélité même А ce moment. Je crois en effet qu'il ne 
faut pas seulement x&xkwxxfiiikw, lorsqu'on a donné son 
serment, rester fidéle dans les bons jours ; ll est beau- 


coup nlus dur de tenir sa parole dans les journées diffi- 


ciles. Mais si vous voulez faire allusion à ces 50 avia- 
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teurs, je n'ai jamais rópondu aussi fortement et dure- 
ment au Führer que lors de cette affaire. Pendant des 
mois je n'ai plus eu d'entretiens ayec le Führer. 

Q.- Le Führer, en tout cas, devait connaitre plei- 
nement ce oui se passait concernant les camps de con- 
centration, le traitement des Juifs et le traitement 
des gens cui travaillaient, n'est-ce pas ? 

R.- Je vous ai indiqué tout à l'heure que c'était 
mon avis que le Führer n'était pas au courant des 
détails et des atrocités commises dans les camps de 
concentration et qui ont été décrites ici. Autant que 
je le connaisse, je le crois tout au moins ; mais ce 


QUL. ë 


5.- Je ne vous demande pas de détails. Jedéfiande 


votre oninion axxxxjx sur le meurtre de 4 ou 5 millions 
de personnes, Suggérez-vous que personne en Allemagne, 
excepté HIMMLER ou peut-être KALTENBRUNNER, ne le 
savait ? 

R.- Je suis toujours d'avis que le Führer ne 
connaissait pas ces chiffres . 

Q.- Maintenant, vous vous souvenez comment М, 
DAHLERUS a décrit les relations entre vous et HITLER, 

à la page 55 de son livre : 

"Dès le début de notre conversation, je n'avais 
pas aimé ses facons envers GOERING, son ami et camarade 
le pius intime des années de combat. Son désir de domi. 
ner était explicable, mais demander une humilité 
obséquieuse,telle que celle que montrait GOERING 
moment-1à,d'un de ses étroits collaborateurs me 
blait vraiment impossible", 

Est-ce là la fagon dont vous deviez vous conduire 


envers HITLER ? УУ Nn 
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R.- Je ne devais pas me conduire ainsi vis A vis de 
HITLER et je ne me suis pas conduit ainsi. Ce sont des 
mots de M. DAHLERUS écrits après la guerre. Si l'Allemagne 
avait gagné la guerre, cet exposé dans son livre aurait 

tout autre forme, 

M. DAHLERUS est votre témoin, n'est-ce pas ? 

Je n'ai pas appelé М, DAHLERUS comme témoin au 

ses opinions de "feuilleton" comme il les a 
exprimées, mais uniquement au sujet des faits qui exis- 
taient entre moi et le gouvernement britannique et qu'il 
a transmis comme courrier, 

8.- Mardi dernier l'accusé а cité le général 
BODENSCHATZ, qui а donné un témoignage gá 6281 sur son 
caractère, sa réputation et par conséquent j'estime que в 
cela me permet de lui fournir un document qui est un 
compte-rendu par l'Amiral RABDER sur son caractère. Je 


demande au Tribunal de fournir ce document. 


DR. STAHMER.- (Défenseur де l'accusé GOERING). 
M. le Président, je proteste contre la lecture de се docu- 
ment. 11 m’apparaît important d'entendre le Grand Amiral 
RAEDER ici présent en tant que témoin. Nous serons alors 
capables de savoir par le contre-interrogatoire sur quelles 
bases il a fait cette déclaration. 

SIR DAVID.- Je dois le donner en contre-interroga- 
toire afin de donner une chance à l’accusé de se défendre. 
L'áàmiral RAEDER pourra répondre quand il sera au banc des 


témoins. 


LE PRESIDENT, - Le Tribunal aimerait voir le docu. 


ment avant qu’il soit versé, 
SIR DAVID.- C'est la traduction anglaise. Je donnerai 
au DR. STAHMER la version allemande. 


DR, STAHMER.- Puis-je attirer votre attention, M. le 
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Président ? Le document ne vorte pas de date et on ne 
Sait pas oà il & été établi et quand il a été établi. 

SIR DAVID.- Il est signé.. 

DR. STAHMER (interrompant).- Quand et ой a-t-il été 
établi ?.. De plus je ne connais pas la signature de 
RAEDER. X 

SIR DAVID.- La date est de la main de RAEDER, 
ainsi que la signature. Je nense que c'est le 27 Juillet 
1945. Chaque page du document est signée par l'accusé 
RAEDER, 

LE PHESIDENT.- SIR DAVID, vous avez dit que 1’accu- 
sé a mis son caractère en évidence par BODENSCHATZ ? 

SIR DAVID.- M. le Président, le DR. STAHMER lui a 
demandé : "Voulez-vous nous parler maintenant des rela- 
tions sociales de l'accusé ?". et alors dans ce document 
il a donné un compte-rendu de sa nature, de son amour de 
la paix, ses qualités et aussi un ténoignage de son 
propre caractère, Je vois que le DR. STAHMER vient de 
donner une déclaration d'un certain Hermann WINTER. 

Ls PRESIDENT.- Ne serait-il pas approprié si l'on 
avait versé ce document au moment ой BODENSCHATZ faisait 
son tómoignage ? 

SIR DAVID.- De cette facon on pouvait contre- 
interroger le témoin sur sa nature, sur son caractère à 
Се moment-là. 

DR, ЭТАНМЕН.- Puis-je dire à ce sujeu ce qui suit ? 
Je n'ai pas appelé BODENSCHATZ comme témoin pour la 
bonne vie et meeuxs ue l'accusé, mais je i’ai entendu 
sur certainsr aits desquels BODENSCHATZ a tiré des con. 
clusions, А mon avis il aurait été nécessaire de produime 
cela au moment de la présence de BODENSCHATZ, car la 
déclaration doit prouver que BODENSCHATZ & dit un men- 


songe et non pas que GOERING aurait menti, et pour cela 


TOP PT 





- ШИШ 


21/3/46. 


on aurait du se servir du document au moment де l*inter- 
rogatoire de BODENSCHATZ. Alors là nous aurions été capa- 
bles d'entendre BODENSCHATZ à ce sujet. 

SIR DAVID.- Je suis d'accord que үз pourrai t 
rappeler BODENSCH TZ, mais je suis sûr que j'ai le droit 
de fournir ce document au témoin qui a été appelé pow 
le convaire re de sa nature et de son caractère. 


LE PRESIDENT,- Le Tribunal suspendra l'audience. 


(L'audience est suspendue jusqu'à 14hs.50). 


LE PRESIDENT,- La Cour décide gu’en ce moment ce 
document ne peut être utilisé en contre-interrogatoire. 

SIR DAVID.- Je comprends que ceci laisse ouverte 
la question de savoir si on peut l'utiliser lorsque 
RAEDER sera à la barre des témoins, 

LE PRESIDENT,- Oui. 


SIR DAVID.- Maintenant, témoin, vous avez dit, 





avant la suspension de la seance, qu’HITLER à votre opi- 
nion e connaissait rien en général des questions de camps 
de concentration et des juifs. J'aimerais que vous regar- 
diez le document D-756. C'est un compte-rendu d'une con- 
versation entre le Führer et le Régent de Hongrie,HORTHY, 
le 17 Avril 1945, Si vous voulez regarder page 4, vous 
voyez le passage juste après "Nuremberg et Furth". 

Hermann GOERING ,- Un instant, je voudrais prendre 
position. 

SIR DAVID.- M. le Président, ce document est déposé 
sous le n? 023-285. Aprés l'endroit où vous voyez "Nurem- 
berg et Furth" HITLER continue en disant : "Ies Juifs 
n'avaient même pas une valeur d'organisateurs, Malgré les 
craintes qu'on avait répétées eu Führer continuellement 


continuer à marcher 
en Allemagne, tout ЖЖКЕНИХЕ normalement en Allemagne 


sans les Juifs. Lorsque les Juifs furent livrés à eux- 
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mêmes, раг exemple А Cologne, la misère la pius terrible 
s’ensuivit. Ce sont de vrais parasites. Cet état de hœ es 
avait été 66181201. Si les Juifs ne wulaient travailler, 
118 étaient fusillés. S'ils ne pouvaient pas travailler, 
ils devaient mourir. On devait les traiter comme des 
bacilles de tuberculose qui peuvent infecter un corps 
sain, Ceci n'était pas cruel, Ві l'on se rappelait que 
même des créatures innocentes de la nature telle que des 
lièvres et des biches doivent être fuées pour qu'ils ге 
fassent plus de mal, pourquoi les animaux qui voulaient 
nous amener le bolchevisme seraient-ils épargnés ? Les 
nations qui ne se débarrassaient pas des juifs périssaient 
Un des exemples les plus grands de ceci ótait la chute 
d'un peuple ші, une fois, était trés fier, les Perses, 

et qui maintenant menait l'existence misérable d’Armé- 
niens", 

Voulez-vous regarder le document URSS 170, aui est 
une conférence que vous avez eue le 6 Août 1942,2? 

$3 PHESIDENT.- Avant de vous séparer de ce docu- 
ment, n'y a-t-il pas un endroit plus haut qui est très 
important ? 

SIR DAVID.- Oui, excusez-moi. 

LE PRESIDENT,- C'est environ une dizaine de ligne s 
en descendant,vers le milieu de la ligne. Cela commence 
par "Шах contre-guestions de HORTHY..", 

SIR DAVID.- Oui, je vois. "Aux contre-auesti ons 
de EORTHY à propos de ce qu'il devrait faire avec les 
Juifs maintenant qu'il leur avait retiré presque toutes les 
possibilités de gagner leur vie, il ne pouvait les tuer, 
le Ministre des Affaires Etrangères du Reich a déclaré 
que ks Juifs devaient ou être exterminés ou emmenés dans 


des camps de concentration, Il n'y avait pas d'autre alter- 


native", 


сеа 







2 ТТТ 


21/3/46. 


Hermann GOEHLNG,- Је пе connais pas ce document. 


SIR DAVID.- C'est une conférence que vous avez euex»x 
avec un certain nombre d’autres,personnes, А la page 145 
on arrive à la question de ....... Il est dit : "Reich- 
naréchal GOERING, combien de beurre avez-vous livré ? 

- 50.000 tonnes...". Vous avez trouvé ce passage ? 

Gui, 

Et LAUTER qui assistait à la conférence 
але vous lul avez demandé xioxwmx e'il pouvait livrer aux 
unités de la Wehrmacht. LAUTER a dit : "Je peux répond re 
à cela aussi. Il y a seulement quelques juifs qui sont 
encore en vie. On s’est débarrassé de dizaines de milliers 
de juifs. Je peux vous dire que la population civile, sur 
vos ordres, а 15 % de moins que les Allemands" 6 
votre attention sur cette déclaration : "Il n’y a que 
quelques Juifs wi restent en viet. On s'est débarrassé 
de dizaines de milliers d'entre eux". 

D'aprés ces deux documents, voulez-vous continuer à 
dire qu'HITLER et vous ignoriez que les juifs ótaient 
exterminés ? 

H.- Je prie de lire correctement ma remarque, On l’a 
faussement reprod ite. Puis-je lire le texte original ? 

LAUTER (ce n'est donc pas ma réflexion à moi) : "Je 
peux également répondre à cela. Les juifs ne vivent plus 
qu’en petite quantité. Des milliers sont partis".. On ne 
dit pas qu’ils sont "tués". On אא‎ peut xxx en déduire 
uniquement que les juifs n’y étaient plus. Il aurait été 
très possible ш '1 18 aient été évacués. 

SIR DAVID.- La remarque précédant ceci est - pour 
que vous compreniez clairement - qu’il n'y avait que 
quelques juifs qüi étaient encore en vie, 

Hermann GOERING.- Non, vivent encore là. 


SIR DAVID,- Vous avez entendu ce que j'ai lu à 
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propos de HITLER et се qu'il avait dit à НОКТНҮ, et z= 
que 1° accusé RIBBENTROP avait dit 6068163 juifs doivent 
XXxx ou être exterminés ou int ernés еп camp de concent ra. 
tion". HITLER a dit que les juifs devaient ou travailler 
ou être fusillés, Ceci était au mois d'Avril 1943. 
Continuez-vous à dire que ni HITLER ni vous-même 
connaissez cette politique d'extermination des Juifs ? 
R.- Je n'ai pas de preuves pour cela, 
Q.- Voulez-vous répondre à ma question ?.. Prétendez- 


vous toujours que ni HITLER ni vous-même ne connaissiez 
la politique d'exterminati on des Juifs ? 


R.- Autant que cela concerne HITLER, j'ai dit que je 
ne le crois pas. En ce qui me concerne personnellement, 
j'ai dit que je ne connaissais pas cette proportion et 
de loin. 

S.- Vous ne saviez pas jusqu'à quel point cela 
allait, mais vous saviez qu'il y avait une politique qui 
visait à l'extermination des Juifs ? 

R.- Non. L'émigration et non pas l'extermination 
des Juifs, Je savais seulement qu'il у avait quelques 
excès de ce genre, mais que c'étaient là des cas isolés. 


Q.- Merci. 


Général RUDENKO.- Vous ai-je bien compris, accusé 
-A-nerai RUDISNKO., 


GOERING ? Avez-vous déclaré que toutes les décisions 
fondamentales аё politique extérieure, де stratégie mili- 
taire, etc:. étaient prises nar HITLER indépendamment ? 

R.- Pirfaitement. C’est pour cette raison gu’il était 
le Führer. 

&.- Convient-il de comprendre cela ainsi, ou'HITLER 
nrenait des décisions sans prendre l'avis de spécialistes, 
sans étudier la question, sans analyser différentes données 
que ces spécialistes pouvaient lui soumettre ? 


R.- Cela variait. Dans certains cas il se faisait 
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produire des documents sans que les experts puissent 
reconnaître directement à quelles fins. Dans d’autres cas 
il a dit vis À vis de ces technicien$?qu’il avait l’in- 
tention de faire ét à cette fin il s’était fait donner des 
documents. Bes décisions n’ont été prises que par lui 
comme Führer suprême. 

Q.- Par conséquent si je vous comprends bien, au 
cours de la décision à prendre dans les questions impor- 
tantes HITLER prenait en considération les aonnées et les 
documents que lui soumettaient les spécialistes qu'il 
consultait. 

R.- En partie les collaborateurs ies plus intimes et 
en partie des collaborateurs des ótats-majors des ressorts 
compétents. 

8.- Me direz-vous alors qui était parmi ces collabo- 
raveurs directs d'HITLER en ce qui concerne l'aviation ? 

R.- Naturellement moi. 

Q.- Et dans les questions économiques ? 

R.- Dans Des questions économiques, c'était moi. 

Q.- Pour les questions de politique intérieure ? 

R.- Cela variait suivant la question débatvue et 
suivant que le Führer désirait prendre ou non l'avis de 
ачеі 4а? ип. 

8.- Quels noms pouvez-vous donner parmi ceux des со1- 
iaborateurs directs d'HITLER ? 

R.- Collaborateurs intimes du Führer ? . J'ai déjà 
dit en premier lieu moi. D'ailleurs "codlaborateurs intimes 
N'est peut-être pas la bonne expression, mais collaboraë 
teur avec lequel il parlait devantage qu'aux autres è 
c'était le Dr. GOEBBELS. Vous devez également respecter 
P époque et la période. A la fin et le plus fortement ce 
fut BORMANN, et pendant l'époque 1933-1934 jusqu’à peu de 


temps avant la fin ce fut également HIMMLER pour certaines 
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questions, et lorsque le Führer touchait des questions 
spécifiquement techniques, comme de bien entendu et comme 
c'est d'usage dans tous les gouvernements, il a convoqué 
celui qui était le plus compétent pour ces questions et 
C'est lui qui a dû lui foumir les documents. 

8.- Pouvez-vous me dire qui était un collaborateur 
intime de HITLER en matière de politique extérieure ? 

B.- En matière de politique extérieure, une collabo- 
ration пег entrait en ligne de compte chez le Führer que 
pour des questions purement techniques. Les décisions les 
pius importantes de politique extérieure furent prises 
par lui et il les présentait comme décisions prises, les 
transmettait à seg collaborateurs et en de très rares cag 


on pouvait discuter,-Bar exemple moi-même je le pouvais.- 


‚= 
L'exécution technique de ces décisions en matière de 


politique extérieure. Lorsqu'elles s’etprimaient en notes 
OU autre chose, c'était le ministère des Affaires Etran- 
Bères, respectivement son ministre. 

Q.- Par conséquent l'accusé RIBBENTROP. ? 

R.- Naturellement c'était lui le Ministre des 
Affaires Etrangères compétent, mais il ne faisait pas la 
politique étrangère, 

8.- Qui était consulté par HITLER pour les questions 
stratégiques, les questions militaires ? 

R.- Plusieurs. Sur la base purement stratégique 
c'étaient les trois commandants en chef et leurs chefs 
d'état-major, et en partie le Feldmaréchal von + es בי‎ 
qui se trouvait directement chez le Führer, 

Ә.- Qui pouvez-vous nommer parmi les accusés qui 
aient été ainsi consultés ? 

В.- Lorsqu'il fut consulté par le Führer, c'était 
Je dhaf du 52222222. Colonel Général JODL, Bour des 


questions militá res et d'organisation militaire, leg 
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trois commandants en chef dont je suis l'un, le Grand 
Amiral LAUTER et le Grand Amiral DOENITZ les autres, 
Üelui de l'armée n'ést pas représenté ісі, 

8.- Je voudrais maintenant vous poser la question 
suiv:nte : Si l’on s'approche de cette question, non 
pas du point de vue formel, mais du point de vue objectif, 
peut-on faire la déduction suivante qu'en ce cui concerne 
la préparation des données et des documents les collabo- 
rateurs qui préparaient ces documents avaient une impor- 
tance assez considérable pour les décisions prises par 
HITLER, 

Е.- En faisant abstraction de la forme, comme vous 
le désirez, vous parlez de la question militaire, n'est- 
ce pas ? C'était de la façon suivantes... 

9.- (іпбеггошрап%) Коп, pas seulement le point де 
vue militaire, mais tous les domaines, Nous avons parlé 
de l'économie, de la politique intérieure, de la poli. 
tique extérieure et des questions militaires. Je résume 
ici vos déclarations. Si l'on se réfère à un point de vue 
purement objectif, est-ce que les avis donnés par ces 
consultants étaient de poids pour les décisions prises 
par HITLER ? 

B.- Еп partie oui, Еп partie il les rejetait, sui- 
vant que le Führer les considéraiÉ comme justes ou non. 

8.- Mais partiellement oui ? 

R.- Naturellement. La sque quelqu'un lui faisait 
une proposition intelligente et qu'il considérait comme 
telle, il l'exploitait certaine ment. 


8.- C'est- -dire je voudrais souligner qu'au fond 


il, ne pouvait pas être totalement mis de côté, qu^il( 


jouai& un rôle quelconque par leurs avis et leurs consul- 
tati ons sur les décisions d'HITLER ? 


R.- Non, ils n'étaient pas à côté, mais ils moo 
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n'avaient une influence qu'autant que leur conviction 

était conforme à celle du Führer. 

Q.- C'est très clair. Passons maintenant au groupe 
suivant de questions. à quelle époque exactement avez- 
vous commencé à élaborer le plan’ d'action de 1° aviation 
allemande contre l'Union Soviétique en liaison avec le 
plan Barbarossa ? 

R.- L'élaboration de ce plan pour la Luftwaffe fut 
faite pour le plan Barbarossa en vue d'un événement éven- 
tuel d'aprés le s instructions du mois de Novembre. 


תו 


.- En 1930, n'est-ce pas ? 


8 
R.- Qui, еп 1940, mais pour ша part j'avais déjà 


indépendamment de cela dâ réfléchir à des éventualités de 
guerre possible non pas contre la Russie mais contre tous 
les Etats qui ne se trouvaient pas en guerre mais qui 
auraient pu être touchés par la guerre. 

Q. Oui de cette façon déjà au mois de Novembre 1940, 
c’est-à-dire six mois avant l'agression allemande contre 
l'URSS était déjà élaboré le plan de cette agression en 
ce qui concerne votre domaine. 

R.- JgXE'ai exposé en détail l'autre jour qu’à cette 
époque déjà un projet d’éventualité en raison du change- 
ment de la situation politique et de la menace par la 

Russie fut élaboré. 

8.- Je vous demande de répondre brièvement à cette 
question ; répondez par oui ou par non. Je répète donc : 
En Novembre 1940 plus de 6 mois avantl’agfession contre 
l'URSS avait été élaboré le plan de cette agression avec 
votre concours ? Répondez brièvement. 

R.- Oui, mais pas dans le sens ой vous l'exposez. 

8.- Il me semble que je vous ai posé la question 
trés clairement et il ne peut pas y avoir là d*embiguité, 
Pendant combien de temps a duré l'élaboration du plan 


Barbarossa ? ON PUT 
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R.- Sur quel ressort ?.. armée de l'air, marine, 


armée @e terre ? 


Général RUDENKO.- Si vous connaissez tous les domai- 
ו‎ nUUENRO e 


nes relatifs à l'armée de terre, l'aviation et la marine, 
j'aimerais que vous me répondiez sur teutes ces questions 
à 1а fois. 

В.- En général je ne peux parler gue pour l'air où 
cela s'est fait assez rapidement, 

s.- Oui, s'il vous plaît, combien de temps a duré 
l'élaboration du plan Barbarossa ? 

B.- Aujourd'hui, aprés tant d'années et sans docu- 
ments, je ne peux pas fixer une date exacte, mais je vaus 
ai répondu qu’en се qui concerne le ressort de l'armée de 
l'air cela s'est fait assez rapidement. Pour l'armée de 
terre cela dura plus longtemps. 

8.- Ainsi vous reconnaissez que l'agression contre 
l'URSS avait été éécidée quelques mois av.nt son exécutioi 
et que vous, en tant Que commandant de l'aviation alle- 
mande et Maréchal d’Empire, avez pris une part directe à 
la préparation de cette agression. 

R.- Puis-je décomposer vos nombreuses questions ? 

8.- Je vous demande pardon, il n’y a pas ici une pro- 
fusion de questi ons ; il n’y en a qu’une, Vous avez 
avoué qu'au mois de Novembre vous avez élaboré 5 plan 
Barbarossa en ce oui concerne votre domaine, Je vous bos e 
donc la question suivante : Vous avez avoué que cette 
agression avait été décidée quelques mois avant son exé. 
cution, Je vous demande donc en conséquence maintenant 2 
Vous, еп tant que commandant de l'aviation allemande... 
R.- Un moment, ceci est la première question, je 


gous demande pardon. 
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Carélie Orientale, cependant étant donné les inerais 
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Par conséquent 1 


territoire 


liquer 
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re ceci 
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guerre nous 
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Vous vous rappelez sans doute jue се document а été déposé 


per le Ministère Public Soviétique. C'et le doaiment 


Avril 1942 a eu lieu une réunion de tous les 


Commissaires du Reich pour les territo Ires оса 


es représentants du Haut Cor iaandement. Vous avez pris 


È cette r^union. Je voudrais vous rappeler quel 


"ез . 


Puis4je vous demander de те 


voulez le procès-verbal ? 


procès-verbal 
lire en enti 


essentiels, 


III de ce jr Oc^s-verbal, 


er aon 
a ay Wille 


page III,wwus dites 
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le Führer pouvoirs 
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l'a donné despouvoirs 
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9. - Recevoir ou pomper ?, mais en ce qui concer- 
ne la phrase : " je mettrai sur pied des organismes qui dans 


tous les cas vous forceront à les trouver "... 
R. - Prendre, et non pomper. 


Q. - Meis à qui alliez vous les donner puisque 
vous n'aviez Pas assez confiance dans 8 conmisssires du 
Reich et que vous parliez d'organismes spéciaux à mettre sur 
pied. 

R. - I1 ne s'agissait Pas seulement des conris- 
Saires du Reich de l'Est mais de tous les comrisssires. I1 
S'agissait d'organiser le ravitaillement de l'europe et de 
déterminer la pert revenant à chaque pays. quelques temps 
avant cette conférence, on m'avait dit- et c'était tout à 
fatt compréhensible - que . Chacun retenait chez lui le masi. 
mum afin que les autres fournissent les Premiers. Je ne vou. 
lais pas que ces Messieurs me " Cassent les oreilles т. 
quand ils пе faisaient une zroiosition , je doublsis mes 


exigences afin que nous tombions d'accord sur la moitié. 


Q. - Les indications 606 vous avez données aux 
Participants de cette conférence étsient-elles autre chose 
qu'une instruction POUr Un pillage Systématique et impitoya- 
ble ? 


R. - Non. A cette réunion, 11 S'agissait en pret 


mier lieu, 11 s'agissait des vivres, 


Q. - Je parle de dévastation et de Pillage, tàs 
termes peuvent S'appliquer aux vivres, te sont là des termes 
généraux. 


R. - J'ai dt à l'instant que j'étais responsable 


du ravitdllement pour tous les territoires, Certains étai ent, 


exportateurs, d'autres déficitaires. І1 fallait ;ограпі вер un 
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système de compensétion et au cours de cette conférence on 


s'est surtout occupé de déterriner ce qhaque commissaire du 
Reich devait fournir. Au cours de cette conférence, j'ai mon- 
tré beaucoup de caractère, je ne le nie en aucune façon. 

Les chiffres exact furent fixés pour déterminer les fourni- 


tures de chacun, cela constituait l'objet de cette conférence. 


Q. - J'attire votre attention sur la page 118 
du même procès-verbal. On lit ce qui suit - ce sont тов pro- 
pres paroles - ( avez-vous trouvé ce passage ? ) 

R. - Oui. 


Q, - " Il me semble qu'avant la guerre 
était plus simple. Cela correspondait à 1а formule * prendre 
" ce qu'on a conquis '. Maintenent, les formes sont devenues 
" plus humaines, j'ai néanmoins l'intention de piller de fa- 
" Qon effective." 

Avez-vous trouvé ce passage ? 

R. - Oui, je l'ai trouvé. C'ést bien ce qui s'est 
passé à la conférence. 

20. - Je voulais justement établir que c'était 

là vos propres earoles. 

R. - Je l'ai dit, puis-je me justifier. I1 s'agit 
là d'une expression par laquelle j'ai voulu dire : autrefois, 


la guerre 1עיעוסת‎ 88810 la guerre , aujourd'hui on n'emploie pl 


les mêmes termes, mais pratiquement, cela doit revenir au 
шеше. 

8. - Très bien, j'attire maintenant votre atten. 
tion sur la page 119. Vous dites, en vous adressant aux person 


nes assistant à la réunion : 


" Vous devez être comme des chiens 


" de chasse partout où il reste quelque chose de servir au 


" peuple allemand, Cela doit être immédiatement envoyé en Al- 


" lemagne. " 
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AVez-vous trouvé ce passage? 

Rs - Oui, je l'ai trouvé, 

Q. - L'avez-vous dit , 

R.- J'admets parfaitement l'avoir dit. 

8. - Vous l'avez dit, еп somme cette Phrase ne 
constitue que le développement logique de votre indication : 
pillez impitoyablement 

R. - Non, ce n'est pas de cette façon 1А. mout 
de suite après, or dit que j'ai autorisé les soldats à acheter 
tout ce qu'ils pouvaient porter et tout ce qu'ils pouvsient 
acheter, 

8» - Vous parlez des soldats ; je voulais égale- 
ment citer ce passage, vous disiez $ 

" Les soldats peuvent acheter tout 


ce qu'ils veulent et tout ce qu'ils peuvent porter, " 


R. - Tout ce qu'ils peuvent, porter, oui. Cela 
était devenu nécessaire Parce que les autorités des douanes 
avsient donné des instructions liritatives disent que les sol- 
dats ne pouvaient porter qu'un petit colis. Je croyais que 
C'était faux et que le א80108%‎ ayant combattu ne devait pas 
participer à le victoire. 

8. - C'est fort clair, Vous ne niez donc pas que 
tous les passages que je viens de citer, tirés de votre décla- 


ration du 6 août 1942, sont de vous ? 


R. - Non, je ne 1e nie nullement, 


8. - Bien. Passons à un autre groupe de questions 

Vous avouez qu'en votre qualité de Pléni potenti ai. 
ге Pour le Plan de Quatre Ans, vous avez dirigé la dépor tati сп 
en esclavage йе plusieurs millions de citoyens des Раув occu. 
рё8 par vos troupes et que l'accusé Sauckel vous était ішпеді 


tement subordonné ? L'avouez-vous ? 


R. = 11 était directement sous mes ordres. En pri: 
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cipe sous ceux du Führer, nais j'ai dó:à dit que j'en portais 
également la responsabilité. 

8» - J'sttire votre attention sur votre déclare- Ë 
tion faite au cours de la même réunion. Nous arrivons mainte- 
nant aux pages 141 et 142 du procès-verbal, 

R. - Cela a déjà été lu au Tribunal. 

8. - Je voudrais vous poser une question. Avez- 
vous trouvé ce passage ? 

R. - Oui, je l'ai trouvé 

9. - Vous dites, au cours de cette conférence : 

" Je ne veux pas louer le Gauleiter 
Seucke], il n'en m'a pas besoin. Ce qu'il a fait dans un 
laps de temps très court pour rassembler des travailleurs 
de toutes les parties de l'Europe et les faire travailler 
dans nos entrepri ses représente une performance absolument 
uni que dans son genre, " 

Plus loin, à la page 142. - Vous parlez à Koch 

" Mais, Koch, 11 ne s'agit pes seu. 
' lement de l'Ukraine, Vos 500.000 sont absolument ridicules. 


Combien a-t-il trouvé de travailleurs ? Presque 2 millions" 


Avez-vous trouvé ce passage ? 

R. - Oui, mais ce n'est pas tout à fait conme 
Cela que c'est reproduit ici, 

8. - Mais je vous еп Prie, précisez, 

R. - Koch voulait affirmer qu'il avait donné tous 
868 hommes à Sauckel. Je lui ai répondu que dans tout le pro- 
Er arme Sauckel, 2 millions d'ouvriers ont été touchés st que 
Koch au maximum pouvait seulement réclamer pour lui 500.000, 
mais Sauckel voulait prendre pour lui 18 totalité, corre si 
c'était lui qui avait fourni tout, 

Q. - Vous pensez donc que 500.000 hommes prove- 


nent d'Ukraine, c'était infiniment peu. 
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R. - Non, ce n'est pas cela, Je viens de dire 
que sur ces 2 millions d'ouvriers que Sauckel avait réunis 
au cours des ennées, toute l'Ukraine en avait fourni 500.000. 
Ce n'était pas comme Koch l'affirmait lui le seul fournisseur 


de Sauckel. ,cilà le sens de cette citation. 


Q. - Mais, gous ne niez pas un autre sens fon- 
damental selon lequel il s'sgisssit de millions d'honmes dé. 


portés par la force en Allemagne pour un trevail en esclavage. 


R. - Jene nie pas qu'il est question ici de 2 
millions d'ouvriers. Jene peux pas dire s'ils ont tous été 
amenés en Allemagne mais ils ont travaillé pour l'économie 
allemande. 

Vous ne niez pas que c'était de l'esclavage; 
Esclavage, je nie ; travail forcé. res rai- 
Sons ont déjà été posées et exploitées par moi. 

Q. = Ils étaient donc dénortés par la foree de 
leur pays vers l'Allemagne ? 

R. - En partie, ils ont été déportés de force et 
j'en ai exposé ici les rku raisons. 

8. - Accusé Goering, vous avez entendu citer ісі 
toute une série de documents allemands d'où il ressort que 
les citoyens des pays occupés étaient dénortés par la force 
en Allemagne, qu'on les rassemblait au moyen de rsfles dans 
les rues et dans les cinémas, qu'on les envoyait par convois 
sous une gerde armée en Allemagne, et que les tentatives d'é- 


vasion étaient punies d'exécutions parmi la vopulation civile, 


R. - Oui, mais je voudrais qu'on considère aussi 
les documents d'après lesquels cela n'était pas ordonné. Si 
on avait ju me fournir 18 garantie absolue - sur tout à l'Est . 


que tous ces hommes étaient pacifiques et qu'ils ne prenürsien 
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jamais part aux luttes de partisans, qu'ils ne fersient pas 
de sabotage, j'aurais pu 181 8862 le majorité des travailleurs 
sur le lieu même de leurs activités et de leurs habi tations. 
Le sécurité à assurer à l'Est et à l'Ouest m'oblicesit à 
Prendre des classes jeunes ₪2 ndiseant comme classe mobi 11 - 
Sables et qu'il fallait placer en sürété. I1 fallait qu'ils 
trevaillent en Alèmagne,. 

8. - Ils étaient déportés dans des Seuls buts 
de sécurité ? 

R. - J'ai donné 1885 8 l'autre jour en dé- 
tails, celle de la Sécurité d'abord et deuxièmement celle de 


la nécessité et du besoin de main d'oeuvre, 


Q. ~ Done, c'est b besoin de main d'oeuvre qui 
a été une des causes de la déportation d'ouvriers en esclevag 
Est-ce exact ? 

Б Моп, pas еп esclavage, mais ог les а amenés 
pour travailler еп Allemagne, Je dois Souligner que toutes le 
Personnes venant de l'Est N'ont pas été amenés au travail. 
Tous ceux qui sont portés manquants dans ces territoires, 
Par exemple de la Pologne que l'UBSS avait occupée - à l'épo- 
que, 1 milliard Polonais et, Ukrainiens - ont été déportés ver: 
l'Est. 

8. - Je crois que la question des territoires 
Soviétiques ne nous intéresse pas ici. Répondez plutôt qux 
questions que je vous Pose en ce qui concerne la déportation 
en Allemagne des citoyens des pays occupés. Vous avez répondu 
à une question de Sir David Maxwel1 que sur les 2 millions 
d'ouvriers qui avaient été dérortés en Allemagne, i1 n'y 

ni lle 
avait que 200/ volontaires. Les autres étaient déportés per la 
force. 

R. - Puis- je rectifier, je n'ai pas du tout dit, 


cela è Sir David Maxwell-Fyfe, c'est lui qui me l'a demandé, 
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Un moment, un moment. I1 a citó le chiffre de 
5 millions еп disent que sur ces 5 millions il n'y avait 
au maximum que 200.000 volontaires. Il s'est basé sur le pro- 
cès-verbal du plan de Sauckel, Je n'ai pas acquiescé, mais 
j'ai répondu que le nombre de volontaires état certainement 


bien supérieur et qu'il devait s'agir d'une erreur, 


Q. - Fort bien. Vous dites donc que le nombre 
de volontaires était plus élevé ? 

R. - Nettement. 

Q. - Mais, vous ne niez pss le fait que les mil- 
lions d'hommes étaient déportés par la force ? Vous ne le 
niez pas ? 

R. - Sans vouloir fixer de chiffre, je n'ai pas 


nié le fait que des ouvriers ont été employés de force, Je 


ne l'ai nié à aucun moment et j'en suis responsable, 


9. - Passons au groupe de questions suivant. 

Dites-moi comment était établie la transmission 
des ordres et des directives de 1'OKW aux unités de l'avia- 
tion allemande. 

8, - Je n'ai pas compris le sens de la question, 
du point de vue traduction, 

Q. - Je vous demandais sk si vous pouviez ше dire 
de quelle façon était organisée 1а transrission des ordres 
et des directives de 1'OKW aux unités et aux services 6101 ni - 


tratifs des forces aériennes, 


R. - Si j'ai bien compris le question, c'était 
de la façon suivante : quand un ordre arrivait de 1'OKW à la 
Luftawaffe, il passait par les voies suivantes : si c'était 
un ordre du Führer ou signé directement par le Führer, cet 
oBdre devait me parvenir directement еп tant que Commandant 


en Chef de 18 Luftwaffe ; 1 s'agissait d'un ordre signé 


non Pas par le Führer mais sur ordre du Führer, les directi 
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ves allaient suivant &eur importance au chef de l'état major 
général de ma LuftÁwaffe et ils m'étaient exposés verbalement, 
s'il s'agisssit d'affaires courantes, elles allaient directé- 
ment aux services subalternes sans passer par la voie hiérar- 
chique. Sans cela, on n'aurait pas pu travailler convenablement 
étant donné la complexité de ces ordres, 

Q. - C'est tout à fait compréhensible. Je vais 
vous poser une question en rapport avec cela. En 1941, 1'OKW 
élabora toute une série de directives et d'ordres concernant 
la conduite des troupes à l'Est et la conduite à tenir à l'é- 
gard de la population soviétique , notamment la directive sur 
la juridiction nilitsire dans le Plan Barbarossa ( n° 0-50 , 
document déjà déposé au Tribunal ). Cette directive laissait 
aux officiers allemands le droit de fusiller sans enquêtes et 
sans jugement, n'importe quelle personne soupçonnée de senti- 
ments inemicaux à l'égard de l'Allemagne. Cette même directi- 
ve spécifiait l'impunitfé des soldats allemands pour leurs 
crimes commis sur la population civile soviétique. Vous connais 
siez Sans doute les directives de cette sorte ? 

R. - Il faudrait que je voie quels étaient les 
destinataires et qu'on me montre les documents. 

9. - yous désirez un document ? 

R. - Oui, afin de voir, suivant les destinataires, 
Бі je l'ai reçu directement ou si seulement mes services l'ont 


reçu. 


Q. - Portez votre attention, je vous prie, sur 


la date. Le 13 mai 1941. 

R; - Je ne l'ai pas reçu directement. Dans la des- 
tinatior, on dit : " OB. D.L., le Quartier Maftre général." 
Pour mes troupes j'avais édicté une discipline très rigide, 
c'est une des raisons pour lesquelles j'ai demandé comme té- 
moin le juge suprême et la Luftwaffe, et c'est pour cela qu'on 


lui & envoyé un questionnaire concernant ees affaires, 
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R. - Je l'ai vue ісі et à la suite de celgg j'ai 


demandé ce témoin car cet ordre n'est pas allé directement 


au commandement suprême mais aux services que je viens de 


citer. Malgré,cela, si ces servicés ont sgi d'après cet ordre, 
jë porte avec eux toute la responsabilité. Mais s'il s'agit 
d'un orâre du Führer au commandant en chef de la Wehrmacht 


que les troupes ne pouvaient pas discuter ... 


8. - Vous pensez sans doute comme moi que d'é- 


près l'importance du document, vous deviez le connaftre ? 


R. - Non, parce qu'alors, оп me l'aursit adressé 
directement. Оп l'aursit adressé au Conmsnásnt en Chef et non 
pas aux services de la Luftawaffe " état major et quartier 
maf tre général ". C'était ce service qui décidait si nes or- 
dres avsient une importance telle qu'il était nécessaire d'ob- 
tenir mes directives personnelles. Cela n'a рав eu lieu ісі 
parce que ces ordres ne nous intéressaient pas autant que 
l'armée de terre, 

Q. - Mais ce document a été envoyé et reçu dans 
les différents échelons de l'Aviation ? 

R. - Je viens йе le souligner А l'instant, dans 
deux services, 

9. - Et devait-on vous faire parvenir ce document? 

R. - Non, оп ne devait pas me le faire parvenir, 
J'ai expliqué tout à l'heure que tous les ordres et directives 
ne m'étaient soumis que s'ils étaient déjà compris conme des 
ordres à exécuter. Je me serais noyé dans toute une paperagse 
si on ne s'était pas contenté de m'exposer les questions les 
ptus importantes. Je ne reux pas dire ici, sous la foi du ser. 
ment, si ce document а été discuté ou cité verbalement en face 
de moi. C'est possible et j'en vorte toute la responsebi lité 


ainsi que pour mes services, 
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Q. - Je voudrais encore préciser. Vous dites 
que les questions les plus importantes devsient vous être sou- 
mises. Est-ce exact ? 

R. - C'est exact. 

Q. - Je vous prie de porter votre attention sur 
les points 3 et 4 de cet ordre. Dans се point 3, on dit : 

" Les attaques de la population ci- 
vile contre les forces armées qui tombent sous votre сош- 
mandement et contre 1'adrini str ati оп militaire , doivent 
être réprimées sur place par lesmeBures les plus directes et 


les plus violentes afin qu'elle ne se reprodui sent pas. 


R. - Un moment, il y a pas mal de pagaille. 
Q, - Lisez donc le paragraphe 4, 
R. - Vous m'avez fait passer 3 documents, il faut 
que j'y mette d'abord de l'ordre, 

Q. - Mettez donc de l'ordre. ie atí£p&teyxrarzERX- 


хних3 
R. - Je reprends le paragraphe 3 car la traduc. 


tion a été très mauvaise : 
" Toutes les attaques de 010118 al- 

" lemends doivent être rérrimées par les moyens les plus extré- 
" mes et les plus sévères allant jusqu'à la destruction de 
" l'attaquant. " 

Pui s, quatriémement, si je vous comprends bien 
C'est le Paragraphe qui traite âu cas oü l'on а omis d'agir 
ainsi, Les éléments soupçonnés devront alors être traduits 
devant un officier qui décidera s'ils doivent être fusillés, 
C'est bien ce que vous vouliez dire ? 

8. - Je voulais justement lire cela. Qu'en pensez. 
Vous ? Ce document présentait-il assez d'importance pour VOUS 


être soumis ? 


R. - C'était important mais cela n'éveit pas à 


m'être soumis cer l'ordre du Führer avait déjà établi Claire. 
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un commandant en chef ne pouvaient y changer quoi que ce soit. 


Q. - J'attire encore une fois votre attention 
sur la date de ce document. Dans le coin droit, on voit " Quar 
tier Général du Führer, 13 mai 1941 " 

R. - Oui. 

8. - C'est par conséquent plus d'un mois avant 
l'agression allemande contre l'URSS. А ce moment là donc 
éthient déjà élaborées et rises au point des directives pour 
l'exercice de la juridiction militaire dans le région touchée 


par le Plan " Berbarossa ". Et vous ignoriez ce document ? 


R, - Еп élaborant un plan de mobilisation, il 
faut tout envisager. Corme d'après les expériences du FFthrer 
une menace immédiate était à envisager dans les territoires 
de l'Est, il fallait prendre les mesures envisagées ici pour 
le cas où 11 y aurait de la résistance et où des mouvements 
de partisans nous créaient des complications. Il s'agit dtor 
dres préparatoires pour le cas où de tels évènements auraient 


lieu. І1 a toujours fallu faire cela. 


Q. - Et les officiers avaient le droit sans en- 


Quête ct sans jugement de faire fusiller les gens. 


R. = 11 pouvait établir immédiatement une cour 
martiale mais il pouvait aussi, s'il avait la preuve que le 
délinquant avait agi dans le dos de nos troupes, le faire 
fusiller irmédiatement. Ceci a toujours exbbtó même antérieur. 
ment, 

8. - Vous pensez qu'un officier pouvait établir 
sur place un tribunal ? 

R. - C'était prévu. L'officier, dès qu'il dirige 


une unité peut toujours établir une cour martiale. 


8. - Meis vous êtes d'accord avec moi pour ad- 





DU 


mettre qu'il ne s'agissait pas ici d'un tribunal. On dit ici 
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qu'il décide personnellement, sans tribunal, 

R. - Т1 pouvait prendre une décision seul ou avec 
une cour martisle. 11 lui suffisait de s'ad joindre deux person- 
nes et en deux minutes il pouvait prendre une décision Бі les 
faits étaient prouvés. 

8. - Cinq ou deux minutes avant et le fusiller, 
n'est-ce pas ? 

R.- Si j'attrape quelqué'un " in flagranti " qui 
tire sur mes troupes dans le dos, la cour martiale peut liqui- 
der une telle affaire le plus rapidement du monde. On ne peut 
agir ainsi que si l'on traite du réglèment d'une attaque di- 
recte, 


Q. - Accusé Goering, cela suffit sur cette que 8- 


que 
tion. Je voudrais indiquer une fois de plus/cette directi ve 


vient du commandement des forces armées, qu'elle est du 13 

mai 1941 et enfin qu'elle donnait le droit à un officier, sans 
enquête ni jugement, de fusiller дес Suspects. Voilà ce que 
vous ne pouvez nier. 

R. - Mais je le nie absolument, car il n'est dit 
en aucune façon qu'on donne le droit à un officier de fusi ller 
quel диќ 'un directement. Voulez-vous bien que nous fasrions une 
lecture correcte. I1 est d'abord dit, je 1e souligne encore une 
fois, " des attaques de civils contre la Wehrmacht, les élé- 
ments soupçonnés - il S'agit seulement đe ceux qui doivent être 
traduits devant l'officier Supérieur - c'est lui qui décide ; 
et ça n'est pas, comme on vient de le dire chaque officier 
qui décide de la vie d'un civil, 

Q. - Passons au document sui vant, que je veux mT é- 
senter ici et sur lequel je voudrais vous interroger. I1 s'agit 
du document datant du 16 septembre 1941, document dé à déposé 


au Tribunal sous le n° R-98, point В 


R. - Un instant, quelle date, avez-vous dit, 





LU MUNIN 


Q. - 16 septembre 1941. Point в de ce docürent. 
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Je ne veux que гагре1ер vos souvenirs mais je n'ai pas l'in- 
tention de fsire une citation. On indique que pour un soldat 
allemand tué, il fallait exécuter de 50 à 100 comunistes. 
Cet exemple devait empêcher toute agression ultérieure. Ce 
n'est pas le fond de ce document qui m'intéresse ici, il est 
assez explicite par lui-même et n'a pas besoin d'être cogmen- 
té. Ce qui m'intéresse ici c'est de savoir Si vous ignoriez 


également l'existence de ce document, ? 


R. - Oui, il ne m'a pas non plus été adressé, La 


Luftwaffe n'avait rien à fsire avec cela. 
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Général RUDENKO.- Oui, j'en ai terminé 
a vec ce document, 

Connaissez-vous l'existence d'une directive 
de 1'0.K.W sur la conduite à tenir à l'égard des 
prisonniers de guerre soviétiques ? 

qu'on ше la 


lonsieu 


1 nnintk А 4 
u point А du 


ssentiel d: 


instant; 

|: ce n' ¢ 

ТІС 01 
sur un passage est une instri 
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guerre soviétiques il y est dit qu'il convient de 
tirer immédiatement san icun 
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millions de Slaves, sans avoir recu des indications de 
HITLER ou de vous ? 

R.- HIMMLER n'a pas donné d'ordre concernat 
l’anéantissement de 50 millions de Slaves, Le témoin a 
dit qu'il aurait fait un discours en ce sens, que 50 mil- 
lions de Slaves devaient être détruits, si HIMMLER avait 
donné un ordre de facto en ce sens, il fallait, s'il vou- 
lait s'en tenir aux instructi ons, demander au Führer et 
non pas à moi son accord et le Führer lui aurait certaine 
ment répondu que c’éti t une chc e impossible, 

8.- Je n'ai pas dit l'ordre, j'ai dit l'indi 
cation d'HIMMLER, par conséquent, vous admettez que НІММ- 
LER pouvgait faire de telles déclarations sans auparavant 
x&fxr& en référer à HITLER ? 

R.- Je dis qu'une telle instruction n'aurait 
pas pu être donnée par HIMMLER et je ne connais pas 
d'instruction ou d'ordre émanant de lui. Ici on a parlé 


d'ordres. 
8.- Je répète une fois de plus ma question : 


Est-ce que objectivement les ordres et les directives de 
l'OKW concernant la conduite à tenir à l'égard de la po- 
pulation civile et des prisonniers de guerre sur les ter- 
ritoires occupés de l'URSS n'étaient pas au fond des 
directives générales d'exterminati on des peuples slaves ? 

В.- Nullement. А aucun moment une directive 
n'a été donnée par le Führer ou par quelqu'un qu je con- 
naisex au sujet de l'extermim tion des Slaves. 


Q.- Vous devriez connaître l'extermination 


en masse des citoyens soviétiques sur les territoires 


occupés avec 2 aide de 18 Police de Sécurité et du SD? 
Est-ce ше l'activité de ces organismes n'était pas E 
rés lt at d'un plan déjà mürement préparé à l'avance, 
concernant l'extermination des juifs et d'autres ci toyens 
pacifiques ? 


| R. Non, les groupes spéciaux étaient une af- 
faire interne qui etait tenue très secrète. 
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